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T É L É P H O N E 

J'ai atsaistê, mardi, à l'Inoubliable 
séance de la Chambre, et j'en suis sorti 
eo proie Àu"e in.licih'e émotion. 

Oueiic trinfease I Qaelle délation t 
Est-ce que cela était possible ? Etait-il 

décidément vrai que des hommes comme 
Rouvier et Jules Roche, hier encore mem
bres du gouvernement de la République, 
comniece brillant et Intrépide Emmanuel 
Arène, pour lequel nous «vionstan'de 
cordiale sympathie, était-il vrai que ces 
républicains que nous étions accoutumés 
d'honorer et d'estimer.auraienttraflqué de 
leur vote et de leur conscience, qu'ifs au
raient mis, pour de l'agent, leur influence 
au service d'une compagnie de Panama ? 

Nous «avons bien que la demande de 
poursuite», ainsi «•» ';onj ^ ^ M 1(J 
tj<itaedes sceaux et M. le procureur géné
ral, et ainsi que l'a expressément fait re
marquer le rapporteur M. Miliernnd, ne 
fconstitlie aucun préjugé contre les dêpu-
m incriminés; nous savons bien que MM. 
Roovier,Rocheet Emmanuel-Arène.et aus
si les sénaleurs Devès, Thévenet et Béral, 
protestent de leur innocence; nous savons 
encore que l'inscription par M. de Rei-
nach,surles talons des chèques Thierrée, 
de telles ou telles initiales, ou de telles 
ou telles indications, ne saurait consti
tuer une preuve suffisante, pool* qu'ont 
puisse formellement accuser les séria-j 
teurs et dépulês qu'elles paraissent dési
gner. 

Le coup n'en est pas moins porté, terri-1 
ble, effroyable pour ceux qu'il a atteints. 
Comme l'a dit M. Emmanuel Arène lui-
même, c'est une balle en pleine poitrine 
qu'ont reçue mardi les dix membres du 
Parlement contre lesquels ont été autori
sées des poursuites. 

Aussi, quelle émotion contenue parmi 
tous les députés, à la reprise de la séance I 
quel solennel silence, contrastant avec 
l'indescriptible brouhaha de la salle de ia 
Paix, lorsque M. Millerand monta à la 
tribune pour lire le rapport de la commis
sion! 

Tous les yeux se portaient sur MM.Rou
vier et Arène qui, seuls» étaient restés, 
des cinq députés poursuivis, *t qui atten
daient, agités et nerveux, que le rappor
teur eut terminé sa lecture pour faire en
tendre leurs émouvantes protestations. 

De cei deux hommes, l'un était, il y a 
quelques jours, ministre de* finances de 
îa France, et il remplissait cette haute et 
difficile fonction presque sans interrup
tion depuis-dix ans, avec une supériorité 
qui lui avait acquis dans toute (Europe 
une légitime et incontestée réputation. 
Orateur d'une rare éloquence, républicain 
ardent et de la première heure, il étail 
sorti rte la démocratie et s'était élevé par 
son intelligence, par son talent, et aussi 
par un travail opiniâtre et acharné, aux 
plus hautes situations de la Hépubbque, 
dont ilétnit, de l'aveu de tous, l'un des 
hommes d'Elat les plus éminents. 

L'autre, jeune et bouillant journaliste, 
avait été comme à plaisir servi par la ca
pricieuse fortune. A peine arrivé de sa 
Corse à Paris, à un âge où tant d'autres 
n'ont pas encore terminé leurs études, il 
faisait déjà partie de celle pléiade d'écri
vains remarquables, les Francisque Sar-
cey, les Henry Fouquier, les Lafargue, les 
Schnerb, les Liéber», qui sous la direc
tion d'Edmond About, constituaient la si 
brillante rédaction du XIX- Siècle d'il y a 
15 ans. DistinguéparGambetta,qu'avaient 
séduit sa bonne humeur, sa verve méri
dionale toujours éveillée et alerte, son ca 
ractère franc et décidé, son intrépidité 
aventureuse, il avait fait ses débuts dans 
la politique sous les auspices du grand 
patriote, et il était devenu,àvingt-cinq ans. 
député de sou pays. Après nue carrière 
législative de douze années, il comptait 
parmi nos députés les plus autorisés et 
les plus expérimentés. Son talent de jour
naliste avait grandi, aussi, et il avait su 
acquérir une originalité qui lui avait 
donué le succès et faisait rechercher sa 
collaboration par tons les journaux répu
blicains de Paris. T'n magnifique avenir 
s'ouvrait encore devant lui. 

El ces lieux hommes étaient là, mainte
nant, devant ces députés témoins hier de 
leurs suces et de leurs triomphes; ils 
étaient là, accusés, pantelants d'une atroce 
douleur, quêtant des encouragements, des 
regards amis au milieu de leur détresse, 
et ayant peine à refouler, dans leur* dou
loureuses explications, le flot de sang qui 
leur montait à la gorge, et les larmes 
anières qui mouillaient leurs yeux. 

Que! Inoubliable spectacle t Et eomm« 
nous avions te cœur étreint d'une poî-
goante angoisse, lorsque Emmanuel Arè
ne descendit de là tribun*, laissant échap
per des pleuis que sa volonté no pouvait 
pas plus longtemps contenir! 

Ah ! nous voulons croire i la sincérité 
et à la vérité de ces protestations t 

Nous voulons croire a l'innocence d'A
rène I Nous voulons croire â l'innocence 
de M. Jules lioche, s'écriaut hier, en par
lant de la mesure dont il élait l'objet, que 
c'était une infamie ! 

Nous ne pouvons supposer que M. Ron-
vier,i]ui depuis dix ans qu'il est ministre. 

a traversé les plus grandes affaires de ce 
temps, et qui aurait pu, s'il n'eût él 
honnête homme, gagner des millio 
la Bourse, ait été livrer son honnie. .. 
des financiers sans scrupules pour 90.000 

Et nous espérons que l'instruction prou 
vera que les soupçons relevés contre eux 
ne sont pas justifiés; qu'ils sont les vic
times d'une infâme manœuvre, et qu'ils 
ont toujours le droit de marcher le front 
haut, 

Que celte instruction se poursuive donc 
impartialement , et en toute rapidité t 
Qu'elle fasse éclater la vérité, complète, 
indiscutable ! 

Les sénateurs et députés poursuivissent 
aujourd'hui sous le coup d'une présomp
tion, qui, pour l'opinion publique, tou
jours hfttive et simpliste, constitue une 
véritable co.idamnation. 

Ce doute horrible ne saurait longtemps 
se prolonger, sans cruauté pour ceux qui 
en sont l'objet, et sans danger pour la 
ïranqiillité du pays, qui se snrrexçite et 
s'exalte au commentaire de ces effroya
bles événements. 

Que la justice agisse donc vite, et que 
se dissipe enlln l'affreux cauchemar qui 
dopuis un mois nou3 ctreint et nous 
accable ! 

Georges RORERT 
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Voici en quels termes les journaux ap
précient la sé;mrc (le mardi et les pour
suites inteuLûes aux députés et sénateurs 
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p a bfsitô à m f r i ppe r . 

L e V o l t a i r e . — A " * M e»i-rt) a"ec uu profond 
t*B..fti ÎIT-C l ' é sanv .,1». n i w é t i l * hâi.a avons 
cit.M t e l a t t . t m v h j . n e n - w de la U u i U b t é . 

I S< ;ilici.rir.:imi3 -. 'Viftie rit .lu Lu ,v ler voire 
o . r s i .>ii ihrt>(xmrir *>;r |8r*..j,t éi-e fjôi, H » r 
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I g: <i ' instruction. 
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M . n O L ' V I K R cJ*pul* i l M p e s - M a r i l i i n e s 
« i\ A i x e n 1 3 H , fut m i n i » - r « ' l . i c o m m » r o » , 

l i e G a m b c I l a , e n 1W. ' , el d . m , la d e n x l i t n a 
CRb:ii ' 1 j . i k , ; F . ' r r . - , p r 6 i | . : o n ! d u c o u s ' i l a v e c 
!o p n i t i f e u i t l n de» flnanc->;, (!n ^ a i 1 S 8 7 , m i -
D i s ! r e d ' ' 9 f i o a n c e i e n fiV.Tier l f lW, e t en f in 
nni> i r o i B i é m e fo a m i n i s t r e d e a finances d a n s 
te d e r n i e r e a b i n e t L o u b e t . 

F u t r e n v e r s é d u ni . ' t ; ;e c o u p q u i f r a p p a M . 
\ V . l < . n e t r e j a i l l i t s n r M . O r t i y . 

M J U L E S R O C H E , i l »p : i l * le -i S 1 v o , e , n 
n S t K t n n n i e n I 8 H , n e v e a d e l a n c l e n é n 
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L a L a n t e r n e . — tVeutres n o m s 
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L* P e t i t e R é p u b l i q u e f r a n ç a i t e . — Il y a 
v.l îi i.lm réj-iibli' ; M « senvt-v. . i i i i t l t ' ina-1- j^a i -
,• à a (jd'lloiini: e i in i ihKi : '» '* ' . t i j o i i i i b . i i . luu( 
: nt •-*<**'i--•'•. i-r.a i.iUa ilé I n u ' i u e le< eoudaumt : 

sV.iTOier les i-n» les u u t i e s ft une n u l e «uillo-
n«, moi»» a p l a n i e n . a a lout aussi uteu t r .^ re . 
L ' E û l a i r . - - A 1 h - ;u rep évente. touie< I <H ré- is 
nu i s qu i t a e t i e n t oUstiele i 
v en t e aont T..incuea. 11 a 'v 

ulibtiele m décl ia tnement il 

t t d é p u t é dn V » r e n 1 8 8 1 . S i s é p a r e d e 
a m w « n 1884, p o n t ' • rappry»8lètir d u 
p; d e l ' u n i o n r é p u b î i c f l i n t . 

| E u 1S85, é t j r j (pi tA «le l a S i v o i e , e s t r a p -
p ' . - ' e u r d e l a lo i > a r J ' f i x p o « i t t « i timv*rsell«. 

M i n i t U r e ô t t t o u i m n r o B d a n s le d e r n i e r e a W -
n e t d o Ffrjr-Aoflt < t fah» l* t t t i n i » i * r e f o r m e 
p a r M . L . a b . i t . 

M . A N T U N ' I N P R O U S T , d é p u t e d e a D e n x -
S6vr - -a , a * H N i o r t e n 1 8 3 1 . D é b u t f l d u o » 1» 
i n iH t i ' t uo t - n c m b a t l u n t H Ï I C a r d e u r l e m i c i s -
t o r e Ôl l iv i f i r .^:u f f ' m p i r . . G o r r e a t t o n d a n t 
m ; l i t : i Î M >h*i Txmps p e n d u n ï l i « u e i r e . p u i s 
s - T . - t - i i r e i t c G a m b o t i a iiu 4 s à p t o n n - r r , i " la 
a P a r i a , . e n d m t le p i è g e c o r , m e d é l é g u é d u 
m i n i s t r e d * ! ' n t é r i e u r . 

D ^ n u t e d e N i o r t a p a r t i r d e 1 8 7 6 , s ' é l t s u r 
t o u t o c c u p é d e p o l i t i q u e é t r a n g è r e «'. d e q u e u 
t i o n s a r t t H ( i q n " s , p r i n c i p a l p r o m o t e u r c'e la 
c r é n l o n d e l'Union centrale des Arts déco
ratifs, d o n t il :i é t é l o n g t e m p s l ' a r a * . 

M i n i s t r e d e s a r t s d a n s le m i n i è r e G t m -
b ^ t t a , g é n é r a l e m e n t a i m é e t e s t i m é , * l a r é f u 
t a t i o n d ' u n c a l a n t h o m m n . d a n s t o u t e 1 a c c ^ p -
tii>n d u m o t . D e p u i s l o n g t e m p s , r é d a c t e u r d e 
l a République française. 

M . E M M A N U E L A R È N E , d é p u t é d e l a 
C o r s e , n é à A j a c c i o e n W 0 6 . S e l a n ç a t r è s 
j e u n e d a n s l a p o l i t i q u e . 

R a p p o r t e u r d e l i c o m m i s ! ' L o a c h a r g e a d ' e x a 
m i n e r l a d e m a n d e e n a u t o r i s a t i o n d e p o u r 
s u i t e s , c o n t r e M M . D A r o u l é d e , L a g u e r r e Pt 
humant, e s t d é t e s t é p a r Je* b o u l a o g s t a s . 

H o m m e d ' e s p r i t e t d e t - m p é r a m e n t , j o u r 
n a l i s t e a p p r é c i é . 

M . M ï i H î f i D R L A F A L C O N N E H I E . d-'-
\vvy- r é a c l o ' i m t u e d e l ' O r n e , Dé e n 1 8 3 J » 
P d r t s . D è s 18G9 a p t i r i e n a t A l a C h a m b r e 
i m p ù r i - l . I n t e r r o m p i t v i a l c m o i a a t M . T h t e i s 
lor r qu'il fiheixhiit i u opposer à l a d é c l a r a -
t i o n ^ g u e r r e e n 1870 . 

F o n d u e n 1871 le j o u r n a l b o n a p a r l i s t -
Y Ordre. Va de-t s o u ' t e n s . le l ' O r d r e m >ral s u 
2 t m n t 1873 « t a u l f i m a i . 

l V v l u on 18S0. a f . D u g u é d e l a F i u o o n o o r . e 
q u i ( ' é t a t t si ifnji lè p i r u n e t - u t a t i v e d e r a l l i e -
l u e n t 'i l a R é M u b l i j u u p a s a s u b o u l a u g s i f l e 
s i v ' M i U l i l ^ t - luce . 

F - i ' t p a r t i e a ? e c M. G u u i r d , m e m b r e r é a c . 

t i o a n â i r e dt 1* c o m i u i > s o a d ' e n q u é U 1 , d e 

t ' Ë p a U a t i a o c U . 0 c e r c l e i m p é r i a l . 

L E S S É N A T E U R S 
M . B É R A L . a e U t r a r d u L o t . e s t n ^ e n l K - t ô 

à C b b o r a . A n c i e n é l è v e d e l ' E c o l e p o l y t e c h n i 
q u e e t d e l ' K é o l e d e s m i n e s , a n c i e n p é fe t d u 
L o t a p r é i le 4 s e p t e u i b i " , i l é c a o u a a u x é lec 
t i o u s l ô n t a l a i i v e s e t Tut n o m m é s é n a t e u r .le 
s m d é p a r l S T C n t e n r e m p h i ce m e n t d e T a i l l a 
D e l o r . l . 

M . D K T E S . s é n a t e u r d u C i n i a l , e s t n é à 
A u r i ' l a c e n l 8 3 7 . A é t é p r o ^ u r , u r d e t a R é -
p u b ! i - f u . ' d u H o u v e r n e m ^ n t <IH l a l > é f e a s e n u -
;i . m i l e , d é p u t é d e B é z i e r s e n 187fi e t r é é l u . 

I l f u t m i n i s t r e rit l ' a g i - , c u l t u r e d a n e le c a b i -
n e t l i a m b . ' t t a , m i n i s t r e d i la j t f t tPce d a n s le 
c a b i n e ' D u c l e r c « t g a r d i l e s s c e a u x l o r s le 
l a l o r m a t i o n d u m i n i s t è r e F a l l i ô r e s e n 1 8 8 3 ; 
,1 d e v i n t p a r i n t é r i m , pré»< i « a t d u c o o s e i l , 
p a r s u i t e d e l a m a l a d i e d e M . F a l l i è r e s ; e n t r é 
a u S é n a t e n 188.0 ' 
s a l i r a i . ^ i ' M é s f l B i i 

M . A L B E R T G R È V Y 
e^t n é e n 1 8 2 3 à M m t - s o u s V ^ u j r e y . I l 
f rôrd rte l ' a n c i e n p r é s d e n t d e l a R é p u t o l i q u » 
A n c i e n b â t o n n i e r d e l ' o r d r e d e s a v o o ï t a di 

g é n é r a l d e l a D é f e n s 

U G a u l o i a — On sei 

i su*«i Bnr ci! rén ime, q u e le- p ^ r o l ë i 
i Ch io tb io . ; 

U ali ••• • ' i l -

d é t i n t i T M , que 
M o u r t i d i t é t a ien t inf ier isaui>ie<. «i q u -
tue ahoa* vena i t de ae M a i l , qu i n e se ra i t ja-

t o t e i l — O u q a o i t •aaiblé à la aéanee 
ai ' n se s re i re r e n a n a au tenifia OI'I les u-irti» 
la l iunvantiofi , a* uécl i i ra ie .t . ufc l'on se 
M i n M i i - i '• 

-••, .tes fni• oit• 
l'dfl !•' Qir. 

de U CoiTerr tkm e t i la cor 
ru|,tii>n d u Uirert.iir*. L 'anné» UUU BuU biea t 

l e F i g a r o . — l e p l a M r d e aave i r qu 'un a pe rdu 
pmir iam.'iH q o l j i » ) r^pua lMains dev r i i t - i l en
t rer eu | i i !aD.e avec l ' é t range r a n o m m t o q u e la 
nit*nom>nïte lessive d u P a n a m a donna à l a 
F r e n e e t 

i a quwl iou a baeois d 'ê t re po tée . 

a I r a t a s t r a t e n r d e p l u 

Lbla 

p l a ç a e n 1880 M . C r é m i è i l a u S'-fiat, 
v\ il ''•' V.v',ctt d e s d o t n a - n e s d e l ' E u t . 

M . T H E V E N E T , s é n a t e u r d u B h Ô a e , n é a 
L y o a e n 1 8 1 5 , a r o o a t , u n d e a f o n d a t e u r s d u 
c o m i t é d e l a r u e G r o l é e . C o n s e i l l e r r a u o i c p* l 
t n 187."i. 

g i n d é p u t é e n 1 8 8 3 , m i n i s t r e d e I A j u s t i c e 
d a n a le c a b n e t T l r a r d e o 18S!), r é v , > q i h le 
p r o c u r e u r g A n é r a l B > u c h e i , c e qui l u i v a l u ! 
I i r n u r t i i ' i à s b o u l a n g i a l e a . 

S é n a t e u r d u R a o n e , d « p u . 4 1 8 U 1 , a p r o n o n c é 
o n d l s c o u r a e n l a v e u r d u P a n a m a . A v o c a t d u 
Petit Journal. 

M . L H O N R E N A U L T , s é n a t e u r n 'es A. lpes-

a t . ^ f n t r e - g a u c h n . E . ' h o u e , d a n a le m ô m e 
rondiase tur -» , : * » 1«?» > » « > « » u n

t l » f/" ft 

G r a s s » e n 1 8 8 3 . P l a n . . . ° > u r l e * s o c i é t é a fioan-
c iéree et l e s r è a f t i o n n a l r o a dn m a r q u e . A n -
c!<*u a d m l n l o t r a t e t i r d u P a n a m a . 

A.xx fitëxiett 
A I o u v e r t u r e d e l a h é u n ç e » à t r o i s h u r e a 

I . T h é v e n e t m o n t . - à l a t r i o a n - . 

Déclaration da M. Thévenet 

.1» ne t Rnnnmni la « . n l b a ^ - •'" d e m a n d e U 
imière, et la lumiè re c>mrd-le ; e . » « " » • l< r è -
kment du Sén' i t ne p e r m - l pas de le 'i.«i" ite. u " " 
i.ir.l 'Inr. je viens p ro le - t e r i u i m é j i a t e m e n t . 
l a d«mun' te s ' appuie a u r ce fait a j u L i n a t ronvé 
• m tt dea di' mon n o m s u r u n e i a q . i e qui a été 
iucii« < t e t iMi-aé en del iora de m . ~ 
.1 •'. m, m u . . | in ji- n'ai i nilais cuicli* un an-

me de la compagnie de Pa> a m a . ni d ' un tett l de 

l'élflvai! - u r le v é r i a b l e bénéfieiaiM 

l idonc la t ' ' . ' h au t e d 

P o i r le moment , je v i en i d e m a n d e r au 
je donner «cte de m a p m i e s ' a t i o a ind i«n* 

Depuis deux a ns , je n^ m e s m a o x u p é 
e*ûirs de m a p ro fa i i i ou que j ' a i r emp l i s 

: poi ' i t rapj>' l-r J e I r s n c h i r 

f a j b U a w . l 
l e s é h p e * i t oa lo ' i r eusc*qu i m a l t e n d e n t 
f.interie. a i n s faiblesse, la ter» h t u l e . 

L i r n i t e s t a i i o n de M Thévene t a été écoutée dana 
;,. i.l .'M UT r,d ai lence. 

A l* t in , quelquf* ap i i l au l i eg t i i n tn t a se foct OD-

M.M M t r H j p M , e a u e i r se r ren t U m d n de l 'ex-

Le rapport sar h dearaie de poarsniies 
M, Orl f fe d ê p o « el M le r e p p o i t s u r les pour -

unités eontre d e s s e n i i e i r s . 
U r s p p o r e u r relit -1 '? h o _ r t ^ ° ^ , V a , î ? ( " 5 ' . i î r « i ! ; J 

. . . ' !.. p meurt ur géi é r s l 

j àt p o u r s u i t e s a d r e s 

Lu r.nmmiai«lon. d i t 1^ r a p p o r t e u r , n ' .v . i i ; p: 
laminer ai les a l léga t ions p rodu i t e s aont . ou c 
sasuftsm 
Ce ATM ro iL t son rôle ; «*•« celui de la jus> 

ineion déc la re done t a l ' a n t o r i n H o n 
, « . . . d e ne do i t p a s ê t re e n t e n d u e co mme 

préiufruot des t its produits. 
-^e-t PO tt cela qu 'e l le n 'a V J U I U convoquer 

lai elle, n i le ga rde dea sceaux, n i les fnlè-

1 c< m m i i s ; o n a pensé s i m p l e m e n t q 
lu.i j . ireui devoir de s u s p e n d r e l ' imn 

IcmenUire p o u r pe rmet t r e à ta lumiè re «.> ™ , - . . . 
le ni.'* p r o m p t e m e n t poss ible , p o u r l e b ien de tous 

Vsseatime. '* généra l ) . 
I e r i p p o r t s e r a ' tnpi ' ioiô et d i s t r i b u é , déclare le 

p rés iden t . 

A l a Chambre 
L a aAanco e s t o u v e r t e à d > u x h f t i m a ^ o u s 

l a p . * é j j d e o c e d e M . F l o q u e t , p r s i J e n t . 

P o u d e d é p u t é s e n s é a n c e ; M . J a l a a R u d i e 
t A « o n b a n c . M . L - i f l l i e r v i e n t lu i s e r r e r l a 

m a i n e t s ' a s s e o i r n Fon cAté. L e b r u i t « ' é t a n t 
é p a a d u q u e M . J a l a a R o c h e v a p u r l e r , u n 

c e r t a i n n o m b r > ' d e il-putuV-i a r n v u i t . M . J u l e s 
R i c h e m o n ' e e n effet a u s s n o t l a l e c t u r e d u 
p r o c é s - w r b a l finie, é l a t r i b u n e . 

L ' é m o t i o n d e M - J u l e s R o c h e a v a t ô t O g r a s -
l i s s a n t e p e n d a n t s o n d i s o u r s : c ' e s t e n i>an-
g l t t a n t qTiM d e s e e n l d * U t r i b u n e a c c u e i l l i 
p a r d e s a p p l a n d t s s e m ' Q l s a h s v . n o u r r i - . U n 
c e r t a i n n o m b r e d e d ' :p i té< I li t e n d ' n t l a 

I n . 

Déclaration de i J. Rorliiï 

1 A veille Yhoaorabli M. l ï r l w . a v e - M. <-ï<a-
lied, é taient v e n u s apot i t i t iérnen ' mn d . m o i ' e r d ^ 

défendre devan t 11 C i imliM la couvuuiioii f ra-eu 
; j ' a v i* a-copié et hier mi s-jir. a sept b m -

a wwm mmn 
L a s é a a c a e s t o u v e r t e a 4 h a u r e a , e o t u l a 

p r é s i d e n c e d e U . B r i s s o n . 
L e p - é e i d e n t d i t q u < le (Tarde d e » s c e a u x 

r é d a i n e lea c h è q u e ? T h i e r r é e . C e t t e d e m a n d e 
e s t a g r é e . 

Le bon de 500,000 francs 
M M . L o r e n u e t B n r l r e n d e n t c o m p t e d e 

u i n j c " 

l a C o m p s g n i e ' t e P a i 

s u i t e 'que w . U f t P » » " • . *»* * * y " » ltW-1 l e 

i d é c e m b r e , i n , * . ' . 1 ' 1 * " 1 1 8 * l e i z 

L a f e u i l l e d - n l s a e p r i a i t l a t u e 
« f r a i s d ' é m i s u ' a n , o b t i g a l i c a » K CiO » M d é b i t 
d u c o m p t a . 

C e t t e d . r n é r a p h r a s e e - t l a awAl 
s u l i - I i l n é ce l l e -c i u I r a i s d o p u b l i c i t é 

n o m d e M . C m * 1 i n * K m , C» b o n n « t é 
I r e r p a r M . F r a n q u e v i l l e a i n s i q u e t o u s l e s 
l i j n s a u p o r t e u r , e t d o n t q u e l q u e s - u n s p a r 
t e n t J M O n o i s e t i l ' a u t r p s n ' e n p o r t e n t p a s . 

Déposition rfe ». Cava/ié journaliste 
M . B r i s o n a p r è s l e s f o r m a l i t é s d ' i m a g e l i t 

ÉkM. C a v a l i - l e r a u n g - t le O o n c r n a D i u " l a 
d é p o s i t i o n d e M . D e l a h a y e . M . C a v a l i é f a i t 
o b s e r v e r q u e M . 17 d a h a v e n ' a p a s c i t é c o m -

fd é t e m e a t l e t e x t e v i s é d u (lanlois. D ' a i l l e u r s 
I a a p p o r l A p o u r l a C o m m i s s i o n l ' e x t r a i t 

c o m p l e t d u tlaulot* d u CI n o v e m b r e , e t i l « a 
c o m m u n i q u e p l u s i e u r s c o p i e s . 

A p r è s q n o i M . C a v a l i é , s ' e x p r i m e e n c e s 

J e s u i s le p 

**m presue des m a l s n o 
les ta t ions de la aa r t de m s i confrères . 

P o u r éviter qun m i dapo*R-OQ ne d o n n e l ieu i 
des in te rp ré ta t ions e r ronée* , je me b e r n e r a i a 1; 
déc lara t ion e u i i a u e. s u r des fa i t s qui vont v o u 
pa ra î t r e uieh v ieux , pu i squ ' i l s r e m o n ' e n t j u s t e ; 

ip q u e M . le ba ron 

o m ê m e t e m p " que M M 

: . l t f 

• ; sep i . M a r i u i 
' S b r -n de 

i lit le m i 

ne c o m m micat ion de U f a a i l l e 
O t . e liftte eut xaffi « évei l ler 

ub'.ic s i l 'é trange sa toe t l e n e i d 

j b i l e n 'ava lent i m m é 

" ' . i.e<e« r. 
lu uiéjtis li 

,» son lit 
cérébra le , d 

évei l ler h ménanee d u 
n e i d e s pour* >i'ea ira-
Re inaeh 

i publ ique é l ' i l fert t r o u b ' é 

. O a p a r l a i t d s d i è q u e * 

i ! ! ) " ! av«I* cité d e ^ n o s a s avec de «chiffre* 
regard . On a B O D ^ ' 

u s u e . -
nouvel les r 

Q leiies q i a f i s s e n t les O ; ; coo s t a n d s réell< 
h l a indéfinie de M . <e Reioae* , S* ™ « t 
p o u r to.it le m o n e la conséquence d e l < ^ n ' 

e d i è r e m e n l 

;cooaten<-«s replie-- d 

iéquaueé d e l i ^ u d a l e e 

S u r ces entrefai tes , le l und i S I , j e 

p a r l e r J 
r a n g eteve qu ' i l o c c u j e d - n s la DVgi>trature el 
la L*gion d ' honneur est en re la t ions su iv ies avec 
de t rès hau t pe r sonnages p n i l t q u e a . 

P o u r moi , n i dit-il. os qu i se dè^aajra de ton» h t 
b ru i t s cont radic to i res qui c i rcu len t , e 'est q u e k 
ba ron de Re insca a a c h e t é de p e r d r e U U n en ap
p r e n a n t qu ' i l étsi l déf in i t ivement pour su iv i , l létaii 

— - u ' é p i r les p r e m i è r e s rérfelalions dis 
afflrm ' ' 

déjà l i é* i 

l ib res du Parh 
f l rmaient qu 'on c o n a a i s t a i i les 

de l ' a rgent 4e 

lorsqu ' i l el 'orc ' iai t A l*V !%Bsa7 
11 y a If— '"*" — • H t - . T m * " . m 

m ti trer à eer l . l i r» . r ' " ' " '**' ** —-

liste d e s m e i û h . e s « u a p r o r a l l * i ^ r t«*»asa t as au 
m i n i s t r e q i i 1s p r i t . J e pena-vi a>M c w " a f1-
U i o r t X*MU O«3 M-aïux .(..« l'.m di-ni l 1.' ( - . . ' : ' 
di*po-é û n j j i u s u i w i ' , m a i s m o n ialerloj*. leur 
con t inue . 

«C'éii-i t i i n a n l i i i . r f i ' O W M « . M. de Ibàna b 
a i-il ffu que la liste i r a i t fi.'- comiu i inn i i ée , c> 
l-li.' ou |ilioli.:r.lV-ll ''•' ' -I •' 11' :<V.s TiHJ.-.r.» fltt-:t 
q u e s ^ n tn t ag tns t i en s ' - s t f rappe* a* <l s 'est d i t : 
b s m e m b r e s d i p i r l i ine d v<tu è ra s e r s .adè* ({ne 
c>al in . i iqu i ..i t ra in t l q v ; j ' t i J t t r r s i » sMucaas 
de carnels de c l a q u . - s . l l osl | . . n é t i d e u t qu« c'est 
li\ i " q n a amené 

H <lsns le tinutois de m s r J i 

l e s p a q u e t s 1 s é p a r é s . C h a c u n d ' e u x p o r t a i t , 
d î n e n o e c h e m i n a , u a b o r d e r e a u e n a t o é r a n t 
l e s n o n » d e s s g n s l a i r e » d e s l e t t r e s c o n t a -

M C t r n a ^ i é M » r * r r i ' o B a t r c O T é o > . | ï | a * i 
i i t i i i e s d c t a ro t ) ' , d e c M t j U ' a q n « ! i f ue f l ee a 

Le copie de lettré* de Reinaeh 
M D u p u v D u t a s a r s d i t q n i l f a u t d e m a n 

d e r c o m m u n c a t o n d u oope d e l e t t r e s q u ' o n 
a d é c o u v e r t a u j o n r d h u i . 

I I . . B r i « t o n d i t q n e l e g a r d e d e s « c s a i r f l u i 
n p r o m i s d r i l e c o i i i u i u g i q u c r n i a i s if d e m a n d e 
q u ' o n 1« J i I s s u *e d é b r o n i l l e r a u rn iMeu d e s 

La comparution de M. Yves Quyot 
M. B a r t h o u e s t o p p o s é A l a c o m p a r u t i o n 

,(e M . Y v e s G ' i v o i , a u c u n m l o u t r e d e a I r a -
v a n x p u b l i c s , j l d i t q u e c ' e s t u e e a a a a « U T r e 

Kir l a q u e l l e o n v e n t d é c o u v r i r l e p r * a d e a t d e 
R é p u b l i q u e e t é t a b l i r In l é g e n d e r u e B l . 

C a r n o t a y a n t er , mire Jea m a i n s t a l i s t e d e a 
p e r s o n n e s c o m p r o t n s e s l ' a u r a t g a r d é e e t a u " 
r a i t i i M i c o n t r i b u é é é t o u f f e r l e l u m i è r e . P a r 
l ' î v o i x c o n t r e 7,1a c o m m i M l a o d é c i d a d e o o u -
v o q t i e r M . Y v e s < ; u v o ' d e m a i n . O a r n t a n d r a 
M M . A n ' f r t e u t , V ' i e a G u y o t l l a f f a r t l l f , C h a u -
l i n . r . M a c t - i t r ' H U Soir R a t j a u , a g a n t d e p u -
b h r d é : i n a n c i A r e . 

Le (lOfl MIMrCléMMiMI 
d « M . C l e m e n c e a u l u o n t 

a d r e s s é l a l e l t 
Cher a 

V o u s n i a s a 
séance de demi 
p a r les a r m e s d e s at légsti 
nu>is d a n t l s d l scuur s a l'it 

M. UerouJéde 

pour les mots ; s V o u s eo avez ment i 

c h a r g é s hier , é l ' i s sue de h 
•'• M. D é r o u l é e * r é p a r a t i o n 

' n s o ' i t r a î n a n t e s oonte-
'enai t de p>pnooear . 
i en m ê m e i > » p a da-

M M . D u n u n t e i l el Ba r ré s , r è p i c a t l o a 

mo ln^ de 3 

i en t revue , qui a eu l ien h i e r 
) i n o u s en tendre avec las té
lé s u r l i q talité d'offensé. 

No ' i s •>vone p r o p o s é de r s w u r i r i u n a r b i t r a g e , 
M \ L Dumonle l l *t Ba r ré s n o u s on t d e m s n d é 

qu ' i l fat entendu q u e « t s rb i t - age . e u cas o ù il 
por te ra i t q o e s n r Is p h r a s e 

VllHSI! t k I 

q i e r qxm U d i s cour s tont" en t ie r de J L D s -
i l é i e c ^ n s i i a a i ! le p lus s é r i a n t d e s o u f ^ a c a s ; 

.rbitrsge d r a t t p o ; t ; r s i r l ' ensemble des J e i x 

MM D u m o n t e i l s t B j r . e s nous on t d e m a n d a d « 
mettre l 'entret ien e n l eadeomin po r au ' i l fut 

p e r m i s de p r e n d r e eonns l s " snce d u 
not nfflcie' 
M Oerr.i l 

M. Clemenceau i 
Mrs r 

Pari.-, 

de co i r age . 
M . Déroulé le, a p n 
ibunc qu ' i l d i s a i t 

au jou rd ' nu t de se ten-
ême j i a q n ' é dècl n e r un a imre i j e . o e i a coin 
été d l 'omm-nie d i | a a m a a l son o i - c o u r s d 'hier , 
Je veux c ro i i " etn'oiv que i:i r*-fI.;iion le Osai 

Kn a l ' e n U n t q >s ses air,i-« lu : es 

.\hliûfo>v. 

* la 

iv.p 

•L f . irdiai . 'm 

P a r t * , » décs .nbre U u f 

\u l e u r c ô t é , l e s U i a o tu d e M . D r o u l M e , 

lui ont £c"1 • 
Usa énw ml 

Lnoi 'd i - t e t i i en t i p e 
;>llés trouver M t-

i p > r . i i s s i t 4 t ( H e i 

t in .vr . ' ssm.lo ù 
M N 

i Haea 

B s mlain, n ' ' |ne d-'s k 

ail. u n s mi vens l t m 'npp rend ro l a d e m a n d e 
u l o r s a l i o n d e p o u r s u i t e s t a t r o d m i e cou i i e m 
t la décis ion d s l a C h i i n b r e , (Muave.iie.i t < 

LftS 
e a i t t r a n q u i l l e . 

J'ai l 'âne 
la l l i p - i : 

lutions. à M e l a à u a a a f e j ' a i affaire, 
ùsace eut t r a n q u i l l e . 
Depuis q .e j ' a i l ' àae d ' h o m m e , j e ; 

i la l o i . l)i|> lit ( 

ot>li*{ i i io in do P a n H 

Autres découvertes importantes 
A la C o m p a g n i e u s * c h e m i n a d e f e r d u S u d , 

*ns u n b u r e a u a p p a r t e n a n t a n b a r o n d e 
R e i n a e h . M . t i a r u a r l a t r o u v é u n e l a s a a d e 

» « t q u e l q u e s t a l o n s d é c h o i e s o u G g u -

t i t n o t a m m e n t u n e H r - d e M . T h é 
e a u t r e d e M . A l b e r t Q r e v y e t n o s 
s ' -gnée C u v . n o * , s é n a t e u r d e l ' O i s e ; 

A. b é r t G r é v y , l u i a u s s i , r é c l a m â t d* 
I V R e n t . 

C e s l e t t r e s o n t é t é r e m i s e s a u j u g e d I n s -

Examen des papiers Reinaeh. — Las 
six oent mille francs de M Barbe 

O n a c o n t i n u é a u j o u r d ' h u i l ' e x a m e n d e s 
. t p l - r s d u b a r in d e R e i n a e h d é p o s é s d a n s l a 
m a i s o n P r o p p e r . L a j n s t ce a F a t a l e d e s c o p i e s 
de l e t t r e s r e l a t i f s A P a n a m a d a n s l a p é r i o d e 
de 1888 à lHMi. D ' a u t r e p a r t o n a t r o u v é u n e 
r s c o n o a i s s a n o e p s r l a q u e l l e M . B a r b e , a n c i e n 
m i a i a t n e y e M é e o n a t u t e i M r t s c a «OO.tJOtt 
f r a n c s p o u r l ' a f f a i r e d e P a n a m a . 

J e vo s le repét». K 
p l j s i| l 'un i t t ^ r ê l réb . . 

" ' i t iquée et q u e lea l a l o u s . i e e c ' i ^ q 

Déposition de M. Le Provost de Launay 
M . L e P r o v >*l d a M u a a y e--l i n b r r o a é s u r 

ce ( w i n t d e l a d é f O > i l l o u " d e M . D e l a h a y e : 
* F a i t e s d é p o s e r u n d é p u t é h r e l o n q u i a u r a i ' 
é t é l ' u h j e t d ' o l ï r e s d u P a n a m a . 

M . L e P r o v o s t d o L n i n a y a ^ a a r e M p a s 
a a v o r à q i i ' i HO r a p p o r t l en fu i t c l n e p a s 
c o n n a î t r e M. S o u l i g u- C s t é m o i n c j n t n u e 

J ' a i dit tout c? q i e je s a v a i s de l 'air t i n de Pa-
u a m u et je r*Rretie d ' t v . i r f i s mé ô i cetie affaire 
car j ' a i t rouvé de U par t d u s t é s dent et de m e s c il-
l éguas d e l à C h a a i b r e d e s e e n t i m e n ' e d u o s t l r t é , 
q u e r iea a s just iUe, P.-ursjsoâ ne psav«.u* a ie* . 
s e r inix d ive r s mi l a t ras 1 s nauVrsa f< qmi a a t 

M . d e R a m e f . - Eajt,-Ui a o ' n conna iasanee 
q i ' i - n de ces min i s t r e* se soil t m r l o y é à c<t 

R. J 'a i v u e o m o e rn i i s . d a n s les j m m a n i . q Va 
I . m m m i s s i o n d u b :dg-'. un : neien min i s t r e avai t 
e r n n n é - q u ' u n i l i - te avai t ete n - m i u p a r U . t ' n n i -
M a é M. le p r é s i d e n t de l a r é p u b l i q u e . L e s eoi-
l ègues dont i l L'est pas i erni in de met i re en doute 
la pa ro le , ont affirmé l ' avoir e a l e n d u d a u s les cou-

M . L e P r o v o s t d e L a u n a y r e m e t e n s u i t e 
u n e l i s t e r e l a t i v e a u Crédit lyonnais e t 
r e n o u v e l l e s e s a f f i r m a t i o n s & oe s u j e t . 

L'audition de U. Floquet 
L e P r é s i d e n t a n n o n c e q u e M . F l o q u e t n e 

p e u t c o t p p a r a l l r e e u ) * u r d ' h n i â c a u s e d e l u 
i l s e r a l i b r e d e m a i n m a t i n à d x 

L a c o m m i s s i o n d é c i d e d e i 
é d i x h e u r e s . 

^l^^S^Tj^v 

j -sppo-1 a r e c d e ^ a 09 

i r a é M M . Méftart-

ss ie iT* rijVLBdiq iasl U q is l i ' . ' d'ùBcUïè t t 
- demandan t .m n-co t i r à un *: bllia";'*'. 

..a a l iRiiua étai t tr . ip i.el e et nous n a v o n s pa f 
•la no s p r î t e r s C8 .lès v tu uiel. ij iu q •* fort 
i t . j i iemenl e ^ p r u . é 
H'usii ' i ivoi .B p h n . tu B c l r r »ra : , qu 'à reg-a t . 
ti -i n ' s V J i r f u oi.tenir|-Miur vtiua l i a » l i - r se i iun 

i èn.T : i ' i i e r , l ' ipée â U n i \ i ï )uru 

â n e MBBOIM : 

M. 'l^men-e.u t'Ami 

J'.nenls ses témoin.-
Cordai merci . t t ben: 

Las lémoiaa ae sont 
iprés de nombrwux poi 
d accord pour soanasttn 
bilrage. 

t 
îjpié} 

«ni «ne br •**> 
; qn'l k»/treus«. 

• UnouuaVai 
•é'iuja ae oou'Oau ti 

Wir drOsreod à l'ar-

i r é u n i r d e m a i n 

Les livres du conseil d'administration 
de Panama 

M. L o r e a n d t t q n e d a n s t e s I i v r r s d e a 
c o m p t a s r e n d u s d n c o m i t é d e d i r e c t i o n e t d u 
c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e P a n a m a , i l n ' y a 
p a a t r a c e s d e d i s c u s s i o n s u r l e s p r o c é d é s 
f i n a n c i e r s I n v e n t é s \ a r H n g o O t e r n d œ f T e r . 

L'imiIR CLUE^lElt-iaUVIR 
O n n o u s c o m m u n q n e l e p r o c è s v e r b a l s o i -

MM ( ieorges Pép in et BoUsy D'Anglaa , t é m o i n s 
de M. C lèmeaegsa et U » . r i canen t et A r g e l i i s . 
t émoins de M. Millevoys se sont r é u n i s su sujet 
de r - n c i d e a t q r i « eu lieu à l a séance d 'Mfr . las 
ont r eeonaa qu ' i l y av i i i lieu d a j o u r a s * le aésas* 
m e a j t o e l ' i n a U s a t O l é s t w e - a u a t i lMvoM > • * ) * * 
ta so lu t ion d é a n i t r w de PaftSirs en t re MSTO*-

P o u r M, Ni l levove Po i t r H . Q s a a e a e s a a 

mmim tin M U S Ain 
Le . V c i r - T o r A Herald r a t ô e f t e <foe MmtfrJI 

o n a g e n t d e l a p o l i c e d e P s r j s s ' e s t r é i ' d a i 
l / i n d r e s p o u r s ' o c c u p e r d e l e x t r a u U ' M i d a 
C o r a é U u s H e n . 

J u s q u e p r é s e n t , a u c u n r é s u l t a t . L a / » . 
i-eian-Of/ict d e r r r a a d e q u e ta eueaubr r f t s ) aie 
l i e n s o i t a e t t e m a n t é t a b l i e . A l o r s « r a t e m e n t 
i l i c o o r d s r a l ' e x t r a d i t o n . 

L ' a g e n t i r a n c t i s e s t r e t o u r n é i p a r i a d i 
m a n c h e s o i r . . 

I l e s t a i l é p r e n d r e d e n o u v e l l e s l a s t r u c t i o n a 
et ( ter i t rft f ê t o u r à L o n d r t l a n j ^ r o T i t i l o n 
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